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La mosquée de Cherbourg-
Octeville, entre la rue Coluche
et la rue Sadi-Carnot, s'imprè-
gne d'une effervescence toute
particulière. « C'est toujours
un moment spécial dans l'an-
née », remarque Belkacem Se-
ghrouchni, porte-parole de l'as-
sociation qui gère la mosquée.
Durant le 9e mois du calen-

drier lunaire hégirien, les musul-
mans sont invités à s'abstenir
de boire, de manger et d'avoir
des relations sexuelles, des
premières lueurs de l'aube -
dès que l'on peut « distinguer
un fil blanc d'un fil noir », pres-
crit le Coran, soit bien avant le
lever du soleil - jusqu'à son
coucher.

« Le mois du ramadan re-
vêt une importance particu-
lière chez le croyant, explique
l'imam de la mosquée de Cher-
bourg, Mohammed Abdallah.
C’est le mois où l’on consa-
cre plus de son temps à la
spiritualité et au développe-
ment personnel. C’est une
sorte de connexion avec le
tout miséricordieux, pendant
30 jours. Les nuits sont con-
sacrées à la générosité et à
la prière. »

■ « Manger équilibré »
Cette année, le jeûne sera de

plus de 18 heures, dès 3h50
environ et jusqu'à plus de
22 heures, dans les premiers
jours de ce mois sacré qui rap-
pelle celui durant lequel le
Coran a été révélé au prophète
Mahomet, selon la tradition.
Les plus longues journées de
jeûne depuis 30 ans.
« De prime abord, les jour-

nées pourraient paraître diffi-
ciles et longues, avoue l'imam
Mohammed Abdallah.Mais la
sérénité et l’apaisement in-
térieurs liés au jeûne pren-
nent le dessus sur la fatigue
liée au manque de substan-
ces nutritives dans le corps.

Du coup, on ne ressent pas
vraiment la faim, ni la soif, du
moins pour les habitués.
Pour s’y préparer, il faudrait
manger équilibré le soir et
surtout bien boire durant la
nuit. »

Le jeûne est-il dangereux
pour la santé, notamment pour
les jeunes et les plus âgés?
« Scientifiquement, on sait
que jeûner procure une bon-
ne silhouette et réduit notam-
ment les maladies chroni-
ques, telles que les patholo-
gies cardiovasculaires et le
diabète, poursuit l'imam Mo-
hammed Abdallah. En somme,
quand on est musulman, le

jeûne ne peut être qu’une oc-
casion à ne pas manquer… »
Le moment du repas est

sacré et se partage très sou-
vent en famille. Contrairement
à ce qu'on pourrait imaginer, la
consommation alimentaire des
foyers augmente de 40% pen-
dant la période du ramadan.

■ « Chacun est libre
de jeûner ou pas »
Pour la première fois depuis

30 ans, le ramadan tombe éga-
lement en même temps que les
épreuves écrites du baccalau-
réat. Cette première semaine
s'annonce d'ailleurs compli-
quée, puisque c'est celle où

les journées sont les plus lon-
gues dans l'année, mais aussi
parce que « s’agissant des
jeunes bacheliers, si la santé
du candidat n’est pas en jeu
(risque de malaise...), mieux
vaut jeûner, prône l'imam.
Dans tous les cas, chacun est
libre de jeûner ou de ne pas
jeûner. Nulle contrainte en
religion. La liberté doit être la
règle de base pour tout acte
de culte. Pour les travailleurs,
en particulier ceux exposés
à la chaleur, comme les ou-
vriers du BTP, la religion ac-
corde une large tolérance. Si
le travailleur estime que son
travail est extrêmement péni-

ble, la religion lui conseille de
couper son jeûne pour le rat-
traper plus tard. »
La mosquée de Cherbourg

propose tous les soirs aux fi-
dèles (et aux non-fidèles aussi)
un repas de rupture de jeûne
(harira et shorba, soupe maro-
caine et algérienne, gâteaux
orientaux, boissons et cous-
cous, selon les soirs). « Tout
est fait maison ! », précise
Mohammed Abdallah, qui pré-
sente des cours sur le thème
du ramadan les vendredis et
samedis après-midi. Une prière
est aussi célébrée tous les soirs
à l’occasion du mois béni.

Ju. M.

Ramadan:
le jeûne le plus long depuis 30 ans
Le ramadan, le mois sacré de l'islam, a commencé hier à l'aube en France. Avec les journées de jeûne les plus
longues depuis une trentaine d'années, il s'annonce particulièrement éprouvant.

Cette année, le conseil d’ad-
ministration de l’Amicale avait
choisi Granville comme desti-
nation, la ville ayant accueilli
longtemps le siège de la direc-
tion de la société et a été le
lieu de travail d’un grand nom-
bre de retraités. À l’époque,
tous les conducteurs qui sou-
haitaient être embauchés par
la société, devaient se rendre
à Granville pour y subir un test
de conduite que faisait passer
un « jury », composé de mem-
bres de la direction. Inutile de
préciser que le compte rendu
de cette épreuve a tenu une
place importante dans les con-
versations de la journée.
Mais la ville de Granville a

beaucoup évolué, et la Société
des transports de Normandie
a « disparu » du paysage man-
chois. Parti de la gare maritime
de Cherbourg-Octeville à 7h30,
le car des Voyages Collas, con-
duit par Christian, assura un
ramassage de nos amis à Valo-
gnes, Montebourg et Coutan-
ces, avant de se présenter un
peu avant 10 heures sur le pla-
teau de Breville. De là, on peut
apercevoir les îles Chausey
quand, dit-on, il va pleuvoir. Si
on ne les voit pas, c’est qu’il
pleut déjà.
Après la traversée de Don-

ville-les-Bains, commentée par
l’un des participants, ce fut
l’arrivée dans Granville. Et plus
précisément au Roc des Har-
monies, « l’Aquarium du Roc »,
où le rendez-vous avait été fixé
aux amis du sud-Manche. Jack
Lamache, qui fut chef de cen-
tre de la STN à Cherbourg il y a
quelques années, avait bien
voulu se joindre aux retraités.
Divisés en deux groupes, nos
anciens ont pu visiter l’établis-

sement et assisté au spectacle
que constitue le repas de Mar-
co, l’otarie née au jardin public
de Cherbourg. Tout le groupe,
75 personnes tout de même,
embarqua ensuite à bord de
l’autocar pour gagner le Relais
des Îles à Coudeville-sur-Mer.

■ Retour devant
les anciens locaux
L’occasion de passer cours
Jonville où étaient installés,
pendant plusieurs années le
guichet et la direction granvillai-
se de la société. Puis le grou-
pe fut invité à découvrir ce

qu’est devenu l’emplacement
de la direction de Granville où
il ne reste plus rien du quai mar-
chandises, de l’atelier ou du
bâtiment de la direction place
de la Gare.
Lors de l’assemblée généra-

le, le président Barthemy salua
l’arrivée de nouveaux adhé-
rents. Il est utile de rappeler
que toute personne ayant été
salariées de la STN pendant
au moins 10 ans, peut, au mo-
ment de son départ en retraite,
demander à faire partie de
l’Amicale. La parole fut ensuite
donnée au trésorier.

Les réserves financières con-
tinuant à diminuer, il est vital,
pour assurer la survie de l’Ami-
cale, que le thé dansant du
mois de mars soit un grand
succès. Certains ont suggéré
que la modeste cotisation an-
nuelle soit portée de 12 à 15 €.
Le conseil d’administration

examinera la question lors de
sa prochaine réunion. Puis le
tiers sortant fut réélu à l’unani-
mité.
La journée se termina, de

fort belle manière, par un pot
de l’amitié, servi sur la terrasse
du Roc des Harmonies.

Nos amis du Cotentin, ayant
repris l’autocar, furent invités à
découvrir, pour certains, l’ate-
lier toujours en activité.
La construction de ce bâti-

ment fut décidée par Monsieur
Michel Verney. Suite au décès
brutal de ce grand homme, le
bâtiment fut inauguré par son
fils, Bruno.

Certains des voyageurs trou-
vèrent toutefois un peu « dur »
de voir au fronton de ce bâti-
ment le nom d’une entreprise
qui, à l’époque, était un « con-
current ».

Les retraités de STN-Tourisme
Verney en déplacement à Granville
Chaque mois de mai, les retraités de la Société des transports de Normandie-Tourisme Verney se retrouvent
à l’occasion de l’assemblée générale de l’Amicale, créée il y a plusieurs années à l’initiative, entre autres, de
Jean-Marie Hébert et de Pierre Loret.

Les retraités de STN-Tourisme Verney lors de leur pause-déjeuner devant l’hôtel-restaurant Le Relais des Îles.

L'imam Mohammed Abdallah (ici avec le président de l'association culturelle islamique, Ahmed Ouafi, et le chargé de la communication,
Belkacem Seghrouchni) vante un mois d'apaisement et de sérénité.

À Sainte-Mère-Eglise, les
collections de l'Airborne Mu-
seum viennent encore de s'en-
richir. Désormais, elles compte-
ront à leur inventaire un album
photo et surtout les « Dog
Tags », c'est-à-dire les plaques
d'identification, ayant appar-
tenu au vétéran de la 101eAir-
borne, Jack Womer.
Ce dernier faisait partie d'une
unité d'élite spécialement en-
traînée pour la démolition des
objectifs. La plupart de ses
membres étaient issus du quar-
tier général régimentaire du

506ePIR (régiment d'infanterie
parachutiste). Des durs à cuire,
commandés par le sergent
Jake McNiece, un métis à moi-
tié indien natif d'Oklahoma, et
qui finirent par être surnom-
més les « 13 salopards », car
pendant l'entraînement en An-
gleterre, juste avant le Débar-
quement, ils ne se lavaient pas
(idem pour leurs uniformes) et
ne se rasaient qu'une fois par
semaine...
Jack Womer était le dernier

des « 13 salopards ». Il a sauté
le 6 juin 1944 dans les marais

de Brévands. Il a participé en-
suite aux opérations en Hollan-
de et aux combats de Basto-
gne, puis en Allemagne. Il s'est
éteint le 28 décembre 2013 à
l'âge de 96 ans, quelques mois
après avoir reçu la Légion
d'honneur en Normandie.
C'est le 7 juin dernier, lors de

son séjour en France à l'occa-
sion du 71e anniversaire du
Débarquement, qu'Helen Wo-
mer, la fille du vétéran, a remis
les « Dog Tags » de son père
à Marc Lefèvre, président du
musée.

Les plaques du dernier
des « 13 salopards »

Samedi et dimanche après-
midi, le public est invité à visi-
ter l'Abeille Liberté, un remor-
queur d'intervention pour l'as-
sistance et le sauvetage (RIAS)
moderne et efficace, indispen-
sable pour secourir des navi-
res en difficulté et sauver des
vies.
Tous les équipements et pres-
que toutes les entrailles seront
à découvrir, selon un chemine-
ment prédéfini, en présence des
membres de l'équipage et de
bénévoles qui assureront l'ac-
cueil et la sécurité à bord, et
répondront à toutes les inter-
rogations des visiteurs.
Construit il y a 10 ans, ce ba-

teau de 80 m de long pour
16,50 m de large peut voguer
à une vitesse de 19,5 nœuds

quand la mer est calme (puis-
sance 2200 CV).
Deux équipages de 12 per-

sonnes (5 officiers et 7 hom-
mes) se relayent tous les mois,
car l'Abeille Liberté est opéra-
tionnelle 7 jours sur 7 et 24 heu-
res sur 24.
Tout le monde doit être prêt

à partir en moins de 40 minu-
tes, mais dans les faits c'est
souvent le cas en seulement
20 minutes. Ce navire civil est
affrété par les militaires sous
l'autorité du préfet maritime.
Ces portes ouvertes, organi-

sées par l'Association du re-
morquage en partenariat avec
l'ADOSM (Association pour le
développement des œuvres
sociales de la Marine), auront
un but caritatif. Les bénéfices

des entrées (et des posters de
l'Abeille vendus sur place au
prix de 10 €) seront reversés
intégralement à l'ADOSM et à
la Caisse des péris en mer.
Espérons pour ces deux as-

sociations que le succès de
l'événement soit aussi impor-
tant qu'en juin 2013. À l'occa-
sion des portes ouvertes de la
base navale, 8000 personnes
avaient fait le déplacement et
avaient ainsi pu monter à bord.

N. L.
Pratique : portes ouvertes

de l'Abeille Liberté au quai de
France (près de la Cité de la
Mer) à Cherbourg, samedi 20
et dimanche 21 juin, de 14 à
18 heures. Entrée : 3 € par adul-
te, 5 € par couple, gratuit pour
les moins de 12 ans.

Deux après-midi
pour visiter l'Abeille Liberté
Ce week-end, au quai de France à Cherbourg, des visites sont
organisées sur le remorqueur Abeille Liberté, au bénéfice des
œuvres sociales de la Marine et de la Caisse des péris en mer.

Helen Womer a remis les « Dog Tags » de son père à Marc Lefèvre, président de l'Airborne Museum de
Sainte-Mère-Eglise.

L'Abeille Liberté sera ouvert à la visite ce week-end.

❱❱❱ L’INFOENBREF
■ La Cité de laMer avec l'association Petits princes
L'association Petits princes a déjà réalisé plus

de 5 300 rêves d'enfants et d'adolescents gra-
vement malades. « Chaque jour, un rêve d'en-
fant est réalisé », explique l'association. Évi-
demment, il faut auparavant recueillir des dons.

La Cité de la Mer a donc décidé de s'associer
aux Petits princes. Ce samedi 20 juin, sur cha-
que entrée à la Cité de la Mer, 0,50 euro sera re-
versé à l'association. Horaires d'ouverture : de
9 h 30 à 18 heures.


